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Jean Jacques Joseph Nicol

cordonnier, bourgeois de Porrentruy.
1757-1771

1795-1809

(Suite).

llem un jésuite, le prédicateur allemand mourut
à Porrentruy le 25 septembre au malin, un

mardi.
Item la maison de Quellain et d'Alexis

Verneur a été bâtie dans le courant de, 1764.
Hem M. Mackener esl décédé le 25 septembre

à dix heures du soir, un mardi.
llem la tuilerie de Chevenez a élé établie en

1764 : on y a cuit des tuiles la même année.
llem la veuve Mathys doil s'être mariée le

25 août, pour la quatrième fois.
llem il a neigé le 2!) septembre, jour deSl.

Miche).

llem d a brûle une maison et une grange à

Vendlincourt le I™ octobre ; le feu prit autour
de six heures du malin, et l'on lira deux coups
de canon au chàleau comme à l'ordinaire.

llem les capucins onl sonné malines à dix
heures du soir le 2 octobre.

llem la femme du portier allemand esl décédée

le 6 octobre au malin, un samedi.
Item le fils de Bernard Simon cordonmer est

décédé le 8 octobre au matin.
Item Christophe L'hosle marguiller (sacristain)

s'esl marié en secondes noces à Si Ursanne
le 9.

llem la belle mère de Georges Chopay la ven-
lière esl décédée le 1 1 octobre, un jeudi malin
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LES

Cantiques d'Yvan
PAU

M. DU CAMFBANC

Le brancardier qui, charitablement, s'élail
attelé à la petite voilure d'Yvan, avait enlin
réussi à conduire l'infirme au premier rang, en
avant des bancs, qui s'alignent Irès nombreux,
en plein air. comme dans la nef d'une église.
Marie-Alice, agenouillée pourtant, malgré ses
doutes, se tenait à côté de son Iiis; les petites
incurables, sous la garde de soeur Florence, se
groupaient en arrière, là où elles avaient pu trouver

place.

Item la veuve Plumez née Feune est décédée
le 14. un dimanche malin.

Item la femme d'Eiseler. Suisse au chàleau,
esl décédée le 15 oclobre au matin.

Item Daniel le borgne s'est marié avec une
lille d'Aile, lé 16 oclobre au matin.

llem la première foire de Courtëmaiche s'est
tenue le 18 ocloj/e, un jeudi, par un bien beau

lemps.
liera la sœur de Bouvier secrétaire au chàleau

esl décédée le 26 oclobre au matin.
Item Madame Savin veuve, esl décédée le 31

oclobre. un mercredi matin.
Item M. l'abbé Chappuis est parti pour Constance

le 5 novembre, un lundi.
Item l'ambassadeur du roi de France en Suisse

est arrivé de Soleure ici (') le 8 novembre un
jeudi. Il arriva par une grande pluie el repartit
le lundi suivant. Les bourgeois étaient sous les

armes à son arrivée et à son dépari le 12 courant.
llem Franlz Joseph L'hoste du Bœuf, s'est

marié le 19 novembre à la paroisse, un lundi
entre neuf et dix heures du matin, avec une lille
de Bressaucourt.

Item la plus jeune des lilles de M. Joliat sur
les Halles, a pris l'habit au couvent des Ursuli-
nes le 2 1 novembre, un mercredi.'

Hem l'avocat Félix Delhis (**) s'est marié en
secondes noces avec Mademoiselle Glulz l'ainée,
un vendredi, le 23 novembre entre quatre el
cinq heures du matin.

Mademoiselle Maldoner est décédée le 29
novembre, le jeudi malin.

Itera Madame Hanlz vitrier, née Anloinon,
est décédée en couches le dimanche 2 décembre
vers midi.

<*) L'ambassadeur du roi de France auprès des
cantons Suisses avait sa résidence à Soleure jusqu'àla Révolution.

*) Mort grand maire d'Ajoie en 1791.

El Yvan s'élait mis à implorer la Vierge. Il
eût voulu quiller son chariot pour se traîner à

deux genoux, et mieux supplier encore, le front
dans la poussière.

Bien, pour lui. n'existait plgs en dehors de
cetle Vierge immaculée, à la cei.ilure bleue sur
sa robe blanche, el aux pieds de marbre fleuris
de roses.

La svelle statue lui rappelait l'apparition, et
il élait sous le charme inlini qui s'exhalait de
celte image, comme fasciné par le lumineux et
pur éclat du regard, auquel des centaines de
cierges semblaient donner la vie.

Ah! pouiquoi n'eùt-il pas espéré f Les
béquilles suspendues à la "voûte, en nombre si
grand, ne disaient-elles pas les suppliques écoutées

1 Les tristes béquilles abandonnées par les
infirmes avec un cri de délire joyeux, plus
encore que les cierges, plus encore que les
bouquets de lleurs, déposés en masse aux pied» de

Item Joseph Boll tonnelier â acheté la

Couronne pour 4100 livres de Bàie, sans les meubles.

Il doit avoir commencé de vendre vin le
15 ou le 16 de Décembre.

1765
Hem un garçon de Boche-d'Or. cocher chez

M. de Yaloreille (') s'esl marié avec la lille de
Cuenin élu de Son Altesse le 7 janvier, un lundi.

Item un garçon maréchal de Chevenez nommé
Piller, a épousé la Hanlz vitrier, le dil jour, un
lundi ; ils se soni mariés au chàleau à 9 heures
du malin.

Item Jollal serrurier s'esl marié avec la fille
d'Etienne du magasin aux sels, le 8 janvier, un
mardi à f) heures du matin.

llem Friche, faiseur de gardes au chàleau.
s'esl marié avec un (îi le Sleullet de la Vallée, le
mardi 8 janvier au matin.

Hem la demoiselle Simon est décédée le dil
jour à dix heures du soir.

Hem un novice au couvent des PP. capucins
est décédé le 10 janvier, un jeudi.

Hem un étudiant habitant chez Biry tailleur,
esl décédé le dil jour au soir : il était en
septième classe.

Item la veuve de Simon peintre est décédée
le 1 4 janvier au malin, un lundi.

Item un des garçons de Boichal chapelier esl
décédé chez lui le 22 janvier au malin.

Item la femme des Allschwiller grangiers du
Prince est décédée le 23 janvier sur les neuf
heures du soir, un mercredi.

Item M. Scheppelin grand maire '{') du pavs
(*) La famille de Valoroille, d'origine franc coin-toise a occupé depuis le XVIIe siùclo jusqu'à la lindu XVIPe des charges dans l'EvÔché. Elle descend

de Jéromo Colin de Valoroille qui épousa Denise
d'Asuel-Boncourt en 1601. On voit les armoiries de laramine sur une pierre tombale do la chapelle de Tons
les Saints à l'église paroissiale de Porrentruy,

(**) Le charge dv. grand maire comportait la réu-union du pouvoir administratif el. du pouvoir
judiciaire pour la seigneurerie d'Ajoie.

la Vierge, affirmaient les prières accueillies et
les bienfaits reçus.

La comtesse de Bouloull. sur le désir de son
Iiis, auquel elle ne voulait rien refuser, venait
d'allumer un cierge, nouvelle étoile a oulée au
brasier, et l'adolescent balbutiai! :

— O Vierge sainte, je suis si malheureux
Je ne sers à rien ici-bas. Je suis un chagrin pour
ceux qui m'aiment. J'absorbe leurs journées; il
raut toujours èlre auprès de moi. Je dois loul
accepter du dévouement des aulies. el ne rien
leur rendre. Je vous en supplie, Vierge
miséricordieuse, guérissez-moi

Les yeux de l'inlirme s'éclairaient d'espoir;
sur son visage, d'un ovale si lin, se dessinait un
sourire.

— Demain, Vierge sainle, quand vous m'aurez

guéri, je vous ferai des promesses... Oh
si vous me guérissez, je composerai el je chanterai,

en votre honneur, de si beaux cantiques



la Flieg le 19 mars, un mardi, enlre sepl et
huit heures du malin, à la paroisse.

Item Henri Joseph Meunier, voeble (") sulla

maison de ville, esl décédé le 21 mars entre
neuf et dix heures du matin, un jeudi.

Item M. Boury avocat est décampé dé
Porrenlruy, le 24 mars, un dimanche.

llem Henri Joseph Melhuat teinturier, est
devenu voeble sur la maison de ville, en place de
II. J. Meunier, le 28 mars un jeudi.

Item Mademoiselle llillieux. I'ainée(""),esi
décédée le l<r avril autour de six heures du soir.

Item Giienat domestique du château est
décédé le 5 avril au matin le jour du Vendredi
saint.

llem le Iiis de Ghopay perruquier, le Iiis de
Charles Dody garde police, le Iiis du vieuxgran-
ger du curé, et Peler boulanger du Séminaire.
sont partis d'ici pour faire leur tour de France,
le 15 avril, un lundi qu'il tombait de la pluie,
et six jours avant le renouvellement de la
mission.

(A suivre.)

Les blessures de guerre

.La guerre du Transvaal et ses hécatombes de
blessés et de morts donne un intérêt particulier
à une causerie médicale du Matin de laquelle
il résulte que les balles de petit calibre en usage
dans les guerres d'aujourd'hui sont à la fois
« très meurtrières et très humanitaires ».

Elles perforent à trois el six cents mèlres des
files de trois, quatre et même sept cadavres. La
balle de six millimètres du fusil de marine
américain en perfore encore deux à quatre kilomètres

el demi. Mais en même temps ces projectiles
font des plaies si étroites et si nelles, ils

s'insinuent avec lant de délicatesse dans les os et
dans les organes, que la gravité des blessures
non mortelles immédiatement, les dangers
d'infection el de suppuration en paraissent devoir
être singulièrement atténués et réduits. La
conclusion était qoe dans les guerres futures il y aura

i i beaucoup de Inés, mais que les blessés
guériraient bien plus facilement que jadis, et sans

ces abominables amputations, résections et dé-
désarticulations qui faisaient tant d'invalides.

On a établi la proportion des lués aux blessés

dans les grandes guerres de ce siècle. Celte

(**) Appariteur de la Hourgeoisie. v

(***) Sœur du chancelier du prince évoque.

ppoporlion a élé. à la bataille de Leipzig, en 18 1 3.
de I pour 2 ; pour les Busses, en 1877, de 1

pour 2,1. Les Autrichiens. àSadowa. ont perdu.
1 tué pour';j blessés, el les Prussiens, t tué
pour 3,6 blessés.

Au siècle dernier, c'était bien pis. A la
bataille de Kaunersdorl. en 1759. la proportion
des tués aux blessés fut de I pour 1,9. et à la

sanglante balaille de Blenheim, en 1704, elle
fut de I pour 1.3. presque autant de morts que
de blessés.

D'après les chill'res donnés par les Anglais.
celte proportion, dans la guerre sud-africaine,
est seulement de I pour 5,3.

Les chirurgiens anglais donnent de nombreux
délails sur les ell'els îles balles modernes :

Sir Williams Mac Cornak déclare que pour
qui a vu les ell'els du chassepot ou du fusil à

aiguille, les blessures faites par les Mauser peuvent

êire assimilées à une piqûre d'épingle. »

La plupart des blessés, dit-il, soni sur pied au
bout de quelques jours el peuvent reprendre
place dans le rang, et beaucoup de ceux quej'ai
vus avaient déjà été blessés une première ibis
dans un précédent engagement.

D'après un aulre témoin oculaire, on n'a
jamais vu dans l'histoire des guerres des blessés
se rétablir aussi rapidement que dans celle
campagne. Les seules blessures sérieuses sont les
blessures de Ja région du cœur. El à ce propos
il suggère l'idée d'un pelil appareil protecteur,
d'une sorle de cuirasse locale qui défendrait la

zone dangereuse. Même les blessures pénétrantes
du crâne, qui entraînent habituellement la

mort, n'ont plus aujourd'hui de conséquences
graves.

Et de fait, le<grand chirurgien anglais. Trêves,
dil avoir vu plusieurs cas où le cerveau a élé
traversé de part en part panine halle sans grand
dommage, el les blessés ont parfaitement guéri.
Dans un cas, la balle, entrée par le sommet du
crâne, traversa le cerveau, le palais, la bouche
el sorlit à la hase du cou, au côté opposé. Le
blessé n'accusa qu'un léger mal de lète et eul
un peu de strabisme. Dans un autre cas. la balle
entra par une tempe et sorlit par l'autre. Ira-
versant le cerveau de droite à gauche. Il n'y eut
aucun trouble cérébral, el le quatrième jour la

blessure était guérie.
Les plaies pénétrantes de l'abdomen, du foie.

des reins, de l'estomac, de l'intestin guérissent
avec la même facilité. Elles neprovoquent'mème
souvent aucun symptôme morbide. Le même
Trêves, qui se trouve à l'armée du Natal, cite le

cas d'un oflicier qui eut le rein el le l'oie traversés

par une halle de schrapnel. Sauf un peu de

d'Ajoie est décédé le 9 lévrier, un samedi, au
tourde huit heures du soir.

Item Buchy cordonnier s'est imriéen secondes

noces le 12 février à cinq heures du matin,
avec la gouvernante de chez M. de Gléresse,
native de Pleujouse.

Item le vieux cuefel (tonnelier) du chàleau,
s'est marié au château avec la Keller du faubourg.
le i 4 février, un jeudi.

Item l'avocat Hanlz s'esl marié avec
Mademoiselle: Nolani l'aînée, le mardi 15 lévrier, à

cinq heures du malin.
Item la femme Cuenin de la tuilerie est décédée

le 17 février, un dimanche malin vers sepl
heures.

hernie portier de la Porle du faubourg, un
veuf, s'est marié le lundi de Carnaval le 18
février" avec la femme de chambre de Madame
de Valoreil'e.

llem il a brûlé deux maisons à Beurnevésain
le mardi gras, 19 février, à six heures du soir:
on n'a pas tiré le canon au chàleau.

Item Fischer gypseur s'est marié dans son

pays le 19 février 1705. jour de Carnaval.
Item M. Choulal est décédé à Bell'ori, le

dimanche 24 février.
Item un garçon de Courtedoux, nommé .lobé,

a élé lué par les Gigon de Fontenais, près de la

barrière de la porte d'en haut la ville, le jeudi
21 février, entre six el sepl heures du soir ; il
lui tué d'un coup de trique sur la tète.

Item M. Blaver, médecines! décédé à Soleure
le 23 février.

*

Hem le l"r mars 1705. M. Münch maire, est
devenu grand maire, en place de M. Scheppe-
l«n grand maire; M. Baguel maître bourgeois
est devenu maire en place du maire Münch ;

M. Guélat lieutenant, est devenu maître bourgeois

en place de M. Baguel maître bourgeois ;

M. Theubet orfèvre el conseiller est devenu
lieutenant en place de M. Guélal lieutenant, el
M. Guélal chirurgien esl devenu conseiller en'
place de M. Theubet susdit.

Quand on fait un maire, on sonne la grande
cloche de la paroisse, el il esl obligé de donner
un pot de vin à chaque bourgeois.

Item le 4 mars, le jour de la foire de Carême
à dix heures du malin, il a biûlé une maison à

Buix. On n'a pas tiré, car on n'a pas vu le feu.

Hem un homme est mort sous le gros chêne

près des Bennelats (') le 14 mars 1765 : il élait
de Damphreux.

llem il a tonne le 16 mars 1 765. un vendredi.
Hein M. Theubel marchand, s'est marié avec

(*) La fontaine des Bennelats existait alors dans
un dépression de terrain, au milieu de la place de
ce nom.

J'y mettrai lout mon cœur, Ioute mon àme; j'y
dirai ma reconnaissance inlinie.

El s'adressanl à Marie-Alice :

— Mère, quittons la grolle; allons nous

reposer. Je sens que demain les faveurs du ciel
tomberont sur moi... demain, à l'heure où je
me ferai plonger dans la piscine... ou bien

encore, à la chule du jour, quand passera la

procession du Saint-Sacrement. Oui, demain, je
marcherai.

Jamais pèlerin n'avait apporté à Lourdes une
conliance plus robuste. Le cœur de l'inlirme se

dilatait dans une explosion d'espoir. Quelque
chose d'infaillible lui disait qu'il allait puiser
l'intensité de la vie dans la fontaine, que celte
vie ne coulerait plus goutte à goutte dans ses

veines, versée par une source avare, à demi
tarie, mais qu'elle bouillonnerait en lui avec une
force généreuse ; qu'un sang riche allait lui
rendre la santé el lui faire, enfin, connaître le
bonheur de marcher comme les aulres. Et il
disait à Marie-Alice :

— Mère, demain, je ne serai plus un prisonnier

toujours étendu sur une chaise longue.
Elle baissait la téle el n'osait lui répondre.

Cependant la soirée s'avançait; la grille de la

grotte allait être fermée. L'un après l'autre, les

pèlerins quittaient les bancs. On eût dil qu'ils
s'éloignaient à regrel, s'allardant, revenant sur
leurs pas pour un dernier Ave. pour une
dernière génullexion, pour un dernier baiser sur la

roche bénie.
Très haut, dans le ciel, brillaient les éloiles,

et la lune jetait, sur la place du rosaire el sur
la blanche basilique, une mer de clarté. C'était
comme une vapeur de rêve.

A l'hôtel, Yvan se décida au repos alin
d'avoir des forces pour le lendemain, et le rêve de

l'inlirme fui la continuation de l'espoir de la

journée ; ses lèvres balbutiaient :

O Vierge puissante 1 Vierge clémenle c'est

vous qui me guérirez... El alors, moi je chanterai

toujours en votre honneur.
Et le lendemain, dès la première heure, Yvan

se rendit aux piscines, brûlant du désir d'être
plongé dans l'eau miraculeuse. Une grande foule

agenouillée demeurait dans l'attente. Un miraculé

allait-il sortir de la piscine en jetant un cri
d'allégresse C'étail une incessante prière. La

môme suprême clameur s'échappait de tous les

cœurs, unis dans une même espérance.
Une petile incurable venait db s'élancer hors

de la piscine; elle ne boitait plus. Une plaie au

pied, doni elle souffrait depuis trois années,s'é-
lait subitement cicatrisée : el, jetant au loin sa

béquille, elle criait, dans le délire d'une joie
intense ;

— Je suis guérie Je suis guérie
Elle ne marchait pas. elle courait, à demi-

folle d'un tel bonheur. El la foule chantai! à

plein cœur, à pleine poitrine :

— Magnificat
Puis les supplications reprirent plus implorantes

que jamais.
La puissanie Vierge ne se contenterai! pas

d'un miracle unique ; on en voulait d'autres. Et
la multitude tendait, vers le ciel, des mains

suppliantes; lanlôt les bras en croix, tanlôtse courbant

jusqu'à lerre, elle répétait, sans relâche.
la simple et sublime prière de l'Evangile :

— Seigneur, guérissez nosmalades Vierge
sainte, obtenez-nous un miracle.

(La suite prochainement.)
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